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LES RÉPUBLICAINS FLOTTANTS 
En nous donnant les résul-

tats du scrutin de ballottage 

pour les élections aux conseils 

généraux et la récapitulation 

des deux scrutins le ministère 

de l'intérieur n'a point modifié 

sa singulière classification. 

' De toutes parts pourtant, des 

explications lui avaient été de-

mandées. 

Quelle est la couleur de ces 

républicains sans épithète qu'il 

inscrit entre les modérés et les 

radicaux, et qui constituent, 

du reste, le gros morceau de 

la majorité républicaine ? 

Si ce ne sont ni des modérés, 

ni des radicaux, qu'est-ce que 

c'est?. <>•. 

. Peut-être le service chargé du 

classement des opinions de ces 

élus a-t-il été, d'ailleurs, plus 

embarassé que nous ne nous 

l'imaginons. 

Et, s'il devait, à cette heure, 

refaire un travail semblable 

sur les élus du Palais Bourbon, 

il est probable qu'il ne serait, 

pas moins perplexe. 

Il ne manque pas, dans la 

nouvelle Chambre, de députés 

républicains dont il est difficile 

de déterminer la nuance. 

Ils sont ballotés entre les mo-

dérés et les radicaux, et lèvent 

les pousse tantôt d'un côté, et 

tantôt de l'autre. 

Ce sont des républicains flot-

tants. 

Ils subissent l'influence de 

tous les courants, de toutes les 

bourrasques. 

C'est en se précipitant du côté 

du radicalisme qu'ils ont fait 

choir le cabinet Méline. 
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LES DESILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDOKÉ 
Par Louis DES ILES 
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— Seulement, écoute bien, le jour oû tu 

me tromperas, pas de vitriol, c'est lâche, 

c'est bête, on manque son but, ou, ce qui 

est pis, on atteint un innocent. Mais... Au 

surplus, je suis persuadée que je parle pour 

rien : je n'anrai pas à imiter cette pauvre 

femme. 

Six ans se sont écoulés depuis le mariage 

des deux «artistes» qui avaient remisé leur 

harpes» au magasin des accessoires se con-

tentant dapplaudirles autres. 

Paris vient de se reveiller des deux hor-

ribles cauchemars des deux terribles réalités 

plutôt, qu'ont été le siège et la Commune. 

Les deuils, lesaffres, les privations, les dou-

leurs sont récentes, mai chacun se reprenl à 

Et c'est parce que le vent 

n'avait pas encore changé 

qu'ils sont restés stagnants au-

tour du cabinet Brisson 

Mais c'est une force inerte. 

Ils semblent soutenir le gou-

vernement. 

En réalité ils se laissent por-

ter derrière lui jusqu'à ce qu'un 

obstacle' les fasse dévier de son 

sillage. 

Un gouvernement ne peut 

avoir en eux qu'une médiocre 

confiance. 

Au premier coup de barre un 

peu trop vif, ils changent de 

direction. 

Et ils lâcheront le cabinet 

Brisson aussi facilement qu'ils 

se sont mis à sa remorque. 

L. M. 

ECHOS & NOUVELLES 

Pour les Artistes 

Un médecin autrichien, partant de 

ce principe que diverses substances 

provoquent des troubles sncceptibles 

de modifier la voix humaine, vient, 

aidé par plusieurs artistes des théâ-

tres de Vienne, de se consacrer à une 

série d'expériences sur la modifica-

tion de la voix au moyen d'inhala-

tions. 

Pour cela, il dépose dans un appa-

reil inhalateur plusieurs grains de 

café grossièrement concassés. Pour 

faciliter le dégagement des matières 

volatiles du café, il ajoute un liquide 

comme fe rhum, dont l'action est 

nulle sur la voix. Après deux ou trois 

aspirations dont chacune ne doit pas 

durer plus de quinze secondes, la 

voix a, paraît-il, acquis quatre notes 

basses et quatre notes hautes. 

Ainsi un soprano ordinaire arrive 

sans difficulté .à ïut aigu. Un ténor 

exercé émet facilement le do dièse. 

De plus, la sonorité de la voix est 

augmentée. 

vivre et, en plus d'un endroit, on senble avoir 

cloué le chagrin dan sa bière, pour revenir 

au plaisir ; on dirait le temps perdu, mettre 

les bouchées doubles. 

Pénétrons dans une salle au premier étage 

d'un des grands cafés du boulevard sèbasto-

po). C'est dimanche.uons sommes en octobre 

Une belle jonrnèe derrière — saison, d'ail-

leurs. 

La salle et aménagée en forme de théâtre; 

une scène minuscule en occupe le fond; des 

banquettes devant des tables sont occupées 

par une nombreuse assistance de bourgeois 

et bourgeoises endimenchès. 

Des applaudissements retentissent: une jeu-

ne femme vêtue de blanc et de noir, vient 

de réciter une poésie «Patriotique». 

' La salve d'applaudissements se renouvelle, 

plus nourrie, presque formidable. « L' .tu-

teur ! » crie-t on à pleins poumons. 

Un monsieur, de noir vêtu, en redingote 

d'ailleurs, portant à la boutonière un insigne 

s'avance, amenant ls dèclamalrice a laquelle 

il a offert gracieusement un bouquet tri-

colore. 

Seulement, l'effet de l'inhalation 

ne dure pas plus d'une demi-heure. 

Une révolution dans la guerre 

sur Mer 

Marconi, l'inventeur du télégraphe 

sans fil; a fait une nouvelle découver-

te qui dépasse tout ce que ce siècle 

aura vu jusqu'ici. 

Il pourrait, dit-il, faire sauter, à 

l'aide des ondes électriques, un vais-

seau de guerre à une distance de 20 

lieues. 11 n'aurait besoin d'aucun ex-

plosif. La seule condition serait que 

le navire fut construit en fer et eût à 

sou bord quelques dépôts de poudrv. 

Nos femmes et nos enfantr, 

On vient décentraliser, au minis-

tère de l'Intérieur, quelques éléments 

de statistique comparée, dont le sim-

ple examen est plein d'intérêt et d'en • 

seignements ; de l'ensemble de ce ta-

bleau spécial il résulte, comme con-

clusions générales, que nous sommes 

celui de tous les peuples oû l'on a le 

moins d'enfants, mais où l'on meurt 

le moins. 

Pendant que don Carlos se prépare 

à restaurer en Espagne le trône de 

ses pères, sa fille, la princesse Elvirà 

de Bourbon, continue à voyager avec 

son amant, le peintre Folchi. 

Le couple amoureux est, pour l'heu-

re, en Norwègc. Il a visité l'exposi-

tion de Bergen, et a l'intention de 

rentrer prochainement en Italie, 

Homicide par imprudence 

Les bicyclistes qui sillonnent nos 

promenades à des allures vertigineu-

ses", au. risque d'écraser à chaque tour 

de roue femmes et enfants, seront in-

téressés par le jugement ren lu le 

10 août par L; tribunal correctionnel 

de Lyon . 

Un jeune apprenti mécanicien' 

d'une quinzaine d'années, Edouard 

Rouge, 46, rue Bugeaud, passait en 

bicyclette, le 25 juillet, vers G heu-

res du soir, à l'angle du pont Lafa-

yette et du quai des Brôtteaux. 

— L'auteur de la patriotique poésie, je 

n'hésite pas à dire de la sublime œuvre 

que nous venons d'entendre, est Malame 

Irène Soldorè, la femme de notre habile et 

sympathique pianiste. 

Irène s'avance pour saluer ;• la sali s 

croule sous les claquements de mains, les 

trépignements des pieds des cannes, les 

« bravo, bravo». C'est un délire. 

La jeune femme s'incline pour remercier 

le public. Mais un observateur eût remarqué 

que ses deux premières courbettes se sont 

adressées d'abord au pianiste, puis à trois 

amours de bébés placés au premier rang 

derrière... leur père à 'côté d'une place vi-

de, que va revenir occuper la mère. 

Comment, pourquoi re:ô'ivohs-nôus en 

public, ayant repris ieiir harpe — pour con-

tiuuerl image em 'loyée en '.été du ce cha-

p tre — les deux époux qui s'étaient jurés 

de ne jamais revenir à l'art qu'après que 

l'avenir, le leur et celui de leurs enfants, 

soit assuré? 

Le concert est fini. Soldoré a « accompa-

gné» tout une série d'amateurs, dont quel -

On faisait à ce moment des tra-

vaux de canalisation qui rétrécis-

saient considérablement la partie 

libre de la chaussée. Le cycliste, 

marchant néanmoins à une assez 

vive âilure, heurta une vieille dame 

âgée de 59 ans,'-Mm 8 Madignicr, qui 

n'a pu se garer à temps. 

La pauvre femme fut renversée 

dam la tranchée, si malheureuse-

ment qu'elle succomba à l'Hôtel 

Dieu dans la nuit, à une fracture du 

crâne. Le bicyc'He, auteur de l'acci-

dent, qui avait de son côté « pris une 

pelle » magistrale, était traduit en 

correctionnelle sous l'inculpation 

d'homicide p: r imprudence. 

Le tribunal a tenu compte de son 

jeune âge et ne l'a condamné qu'à 

100 francs d'amende, en lui faisant 

application de la loi Bérenger. 

Il serait bon de rappeler sérieuse-

ment aux cyclistes, auteurs de pa-

reils accidents, que la chaussée n'est 

point pour eux une terre conquise, 

et que les infortunés piétons ont 

droit, eux aussi, à quelques ménage-

ments et à un peu de sécurité. Sinon, 

comme on le disait spirituellement, 

ce seront bientôt les piétons qui de-

vront avoir une lanterne, u.i grelot 

ou une corne et s'assurer qu'ils ne 

gênent pas la circulation des bicy-

clistes. 

CHOSES AGRICOLES 

La hausse des Superphosphates 

Leur remplacement par les Scories 

En présence des conditions économi-

ques actuelles, le cultivateur doit avant 

tout se préoccuper des moyens de se 

procurer au meilleur marché possible, 

les matières fertilisantes dont il a besoin 

Dans la plupart des cas, ayant le choix 

entre plusieurs engrais, il doit préférer, 

à efficacité égale, celui qui se montre le 

plus avantageux. 

ques uns on: eu le mauvais gdût de témoi-

gner leur impatience, voire même leur dé-

dain, pour l'artiste qui a commis quelque 

bévue qui a eu quelque détailla ice ou quel-

que hésitatio •. 

Les garçons au milieu du brouhaha des 

conversations, de5 groupements im| rovi-

sés par les speclateu.s enlevèrent tables et 

banquettes, débarassent le milieu de la salle 

llippolyte reste accoudé près du piano, ca-

ressant ses enfants qui sont venus le join-

dre, pendant q'b eue est accaparée par un 

essaim de jet' nés et vieux «complimentai r.-> 

qu lui prodiguent un encens bien «r/iëlé». 

Lue s'auieiie s'organise.* Un beau garçon 

s'empare d 1 élu c i l'eniraine dans une val-

se. C'est llippolyte qui joue la valse au pia-

no. Et c'est ainsi jusqu'à la fin de la saut r e 
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Gagiste, alors, noire ami llippolyte 9 Ga-

giste aussi peut-être, notre ami Irène 9 

Alors la fortune n'est pas venue ? p.'s.l-

lusion sans doute ? Force a été à nos intel-

lectuels de chercher bénéfices dans l'art 

© VILLE DE SISTERON



Or, parmi les engrais phosphatés — 

qui s'imposent tant pour nos terres, 

pauvres en acide phosphorique — deux 

surtout sont employés : les scories de 

déphospboration et les superphosphates. 

A quantité égale d'acide phosphorique 

leur action est la même ; mais il est loin 

d'en être ainsi à dépense égale. Actuel-

lement les superphosphates sont en eflVt 

côtés 0 fr. 45 à 0 fr. 50 l'unité, suivant 

les régions, alors que les scories pris au 

centre de production, ne livrent leur aci-

de phosphorique qu'à 0 fr. 25 le lui. soit, 

à moitié prix. 

On comprend donc facilement — l'ef-

ficacité étant la môme, mais le prix de 

vente étant bien durèrent — combien les 

cultivateurs auraient avantage à aban-

donner le superphosphate pour les sco-

ries. Qu'ils n'attendent pas plus tard 

dans l'espoir d'une baisse ; « suivant 

toute probabilité, et d'après l'opinion 

des gens bien informés, il ne semble 

pas que le prix des engrais phosphatés 

doive, d'ici à un an, subir une diminu-

tion sensible. » (GRANDE AU, Revue agro-

nomique, du 19 juillet 1838). Ainsi que 

le fait observer le Bulletin du syndicat 

central : «Il n'y aura pas de baisse par-

ce que les fabricants sont liés par les 

prix qu'ils ont fait accepter dans la plu-

part des départements, tant par les re-

vendeurs que par les syndicats agrico-

les. Là où a passé chacune de ces caté-

gories d'acheteurs, devra passer, tout 

acheteur nouveau. Plutôt que de baisser 

les prix des nombreuses ventes faites 

même avec garantie de baisse, les fa-

bricants préféreront voir se réduire un 

peu leurs ventes. » 

En présence d'une telle entente des 

fabricants de superphosphate, le culti-

vateur ne doit pas hésiter : le super-

phosphate est devenu trop cher : aban-

bonnons-le ; les scories demeurant le 

plus avantageux des engrais phosphatés 

employons-les. Tel est, en enfi'et, le seu' 

moyen de faire une culture à la fois in-

tensive et rénuméralrice. 

Faisons donc le plus tôt possible nos 

commandes de scories, afin d'éviter l'en-

combrement qui se produit à l'automne, 

et d'être servi à temps : Nous nous en 

trouverons bien. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

DIGNE 

Conseil général, — Le Conseil gé-

néral se réunira le 22 août. 

La constitution politique de notre 

assemblée départementale ne sera pas 

sensiblement modifiée. Elle perd quel-

ques-uns de ses anciens membres no-

tamment MM. Garcin, Honnorat, Fais-

solles, Daimes et Mac-A.iaras qui a 

trouvé moyen de se faire élire dans la 

Drôme. Il est remplacé dans le canton 

de Volonne par M. Bérenguier que le 

Petit Provençal a aussi énergiquement 

défendu au second tour qu'il l'avait in-

justement attaqué au premier. 

Exposition. — Par suite d'un dé-

Inutile dinsister 

Donc, les apponlements n'étaieut guère 

augmentés. Irène, bien femme d'ordre, 

était non pas coquette si l'on veut, mais 

amie du panache — du panache chez soi — 

et dn bibelot 

Il était resté entendu qu'on se cantonne-

rait dans le bonheur à deux, dans le at 

home , qu'on réduirait les relations exté-

rieures à celles que l'an ne pouvait éviter 

sans impolitesse. 

Le bonheur à deux, pour nos amis tels 

que nous les connaissons, ne pouvait aller 

sans le théâtre, littéraire ou musical ; mais 

on ne pouvait se contenter de places in-

times. 

Tout marcta normalement jusqu'à la 

naissance du premier enfant. On pouvait de 

temps à autre se payer un extra, un luxe ; 

on faisait même quelques économies. Avec 

l'arrivée du bébé les circonstances se mo-

difièrent naturellement et la naissance des 

deux autres ne « m : t pas du beurre dans 

les épinards ». 

Au moment où la (guerre éclata, le mé-

saccord avec l'administration de l'expo-

sition, la commission des fêtes a orga-

niser à cette occasion, s'est dissoute. 

Nous espérons que de nouvelles démar-

ches seront faites en vue d'une entente 

finale qui permettra de mener à bien 

cette partie importante du programme 

général. 

SISTEHON 

Conseil d'Arrondissement 

SKANCE DU 10 AOÛT 1898 

Le conseil ri'arrondissemenl s'est réu-

ni Mercredi, 10 août à 11 heures du ma-

tin à la Sous-Préfecture, sous la prési-

dence de M. Garçin, conseiller d'arron-

dissement de Turriers, doyen d'âge. 

M. Paliet conseiller d'arrondissement 

du canton de Sisteron. a été élu prési-

dent à l'unanimité ; M. Plauche, secré-

taire. 

Après avoir pris place au bureau, M. 

Pallet , souhaite la bienvenue à M. 

Chauvac, notrs nouveau sous- préfet et 

remercie ses collègues de l'honneur 

qu'ils lui ont fait en le nommant prési-

dent de leur assemblée. 

Divers vœux d'intérêt local émis par 

MM. Mayol, Prève, Pallet, Plauche et 

Gabert sont votés par le conseil. Celui 

relatif à notre garnison, à été présenté 

en ces termes : 

« Le Conseil d'arrondissement considé-

rant que Sisteron a toujours possédé une 

garnison à un moment même très im-

portante ; 

Que la forteresse présente les locaux 

nécessaires au logement des troupes et 

des magasins : 

Que la ville est disposée à < faire tous 

les sacrifices nécessaires au bien être 

des hommes et aux exigences des divers 

services ; 

Que la municipalité et les habitants 

n'ont cessé de protester contre la sup-

pression injustifiée de la garnion et 

d'en solliciter le r.tour ; 

Considérant, en outre, la délibération 

du Conseil municipal en date du 23 juin 

1897 dans laquelle ce dernier vote un 

crédit illimité pour faire face à toutes 

les dépenses et travaux nécessités par 

l'installation à Sisteron d'un des 4mes 

bataillons nouvellement créés, travaux 

tels que : construction de caserne, ma-

gasins, achat d'un champ de tir, etc. 

Considérant que M. le Ministre de la 

Guerre n'a jamais donné une réponse 

définitive a la demande d'un 4me ba-

taillon faite par Sisteron ; 

Emet le vœu énergique que satisfac-

tion soit donnée au désir de la popula-

tion de notre pays et que M. le Ministre 

de la Guerre accorde à Sisteron une 

garnison composée d'un des 4mes ba-

taillons nouvellement formés. » 

Impôt sur le revenu : « Le con-

seil d'arrondissement considérant que 

dans une démocratie l'impôt doit-être 

justement réparti entre tous lescitoyens; 

Que seul l'impôt sur le revenu peut 

donner des résultais et établir utilement 

les charges selon les forces de chacun ; 

Que cet impôt pour être juste et rèa-

nage n'était pas dans la gêne assurément. 

Le siège ne le laissa pas aux prises avec le 

besoin, du moins tant qu'Hippolyte con-

serva son poste et ses émoluments à l'Hôtel 

.je Ville. 

Mais son chef et protecteur avait quitté 

Paris, nommé à un autre emploi près du 

gouvernement delà a Défense en provin-

ce ». bon nouveau chef le prit en grippe. 

Soldoré le prit, lui, de très haut et « dé-

missiona ». Les derniers mois du siège, 

celui de la Commune donnèrent à nos amis 

une idée de ce qu'est la gêne. 

Lorsque Paris eut repris sa vie normale, 

Hippolyte chercha un nouvel emploi, et, 

d'accord avec sa jeune femme, évita les 

« bureaux publics » — où l'on n'arrive que 

par l'intrigue, disait la blonde Irène. — Il 

se pécida pour une place vague, une de ces 

places qui ne nécessitent pas de connais-

sances spéciale^, dans une forte maison 

d'industrie, avec des apointements, « pour 

commencer », inférieurs à ceux qu'il avait 

eu finalement à l'Hôtel de Ville. 

Au point de vue moral, les choses étaient 

liser les désiderata de la démocratie, 

doit être progressif et global ; 

Que l'impôt sur le revenu basé sur les 

signes extérieurs de la fortune serait un 

simple trompe l'œil et ne donnerait au-

cun des i ésultats attendus par la réfor-

me de l'impôt ; 

Que le système d impôt sur le revenu 

ayant comm ; base la progressivité et la 

globalité présenté par le ministère Bour-

geois, réalisait les vœux et les aspira-

tions de la démocratie radicale. 

Emet le vœu que le gouvernement 

présente à bref oèlai aux Chambres, un 

pirojet d'impôt sur/le revenu ayant com-

me base la progressivité et la globalité.» 

Affaire Dreyfus. Avant de lever 

la séance le Conseil émet encore le vœu 

suivant : 

« Considérant que malgré toutes les 

explications formulées au sujet de l'af-

faire Dreyfus, les parlisans de la réhabi-

litation du traître continuent à faire de 

l'agitation pour égarer l'opinion publi-

que et jeter le doute dans les esprils sur 

la cu'pabil té du condamné ; 

Considérant que pour arriver à la ré-

vision de 1 an êt qui a justement con-

damné cet ofïirier juif qui livrait à ses 

corréligionnaires prussiens les secrets 

de la défense nationale, les amis du traî-

tre Dreyfus mènent contre les officiers 

français qui l'ont condamné et contre 

l'armée française qui l'a chassé de son 

sein, une campagne d'injure et de diffa-

mation qui, en affaiblissant la discipline, 

en enlevant aux soldats la confiance 

dans leurs chefs, désorganise notre ar-

mée et met en péril la sécurité de la 

France ; 

Considérant que les cosmopolites, à 

la solde de l'étranger qui cherchent à 

détruire le patriotisme français doivent 

être .sans retard mis hors d'état de 

nuire ; 

Le conseil d'arrondissement envoi au 

citoyen Cavaignac, ministre de la guerre 

ses félicitations les plus vives pour ses 

patriotiques déclarations dans l'affaire 

Dreyfus ; cmet le vœu que le ministère 

Drisson-Cavaignac, prenne immédiate-

ment les plus énergiques mesures con-

tre la bande de malfaiteurs publics qui 

pour sauver du bagne un juif milionnai-

re ne craignent pas de démolir tout ce 

qui fait la force et la fierté de la France.» 

La séance est levée à Midi 15, et la 

prochaine séance aura lieu le 19 sep-

tembre. 

Ouverture de la chasse. — C'est 

demain dimanche qu'a lieu, dans notre 

département, l'ouverture de la chasse. 

La première zone comprend : l'arron-

dissement de Forcalquier ; l'arrondisse-

ment de Castellane, moins le canton de 

Colmars ; l'arrondissement de Sisteron, 

moins le canton de Turriers et la com-

mune de Mison, et l'arrondissement de 

Digne, moins le canton de Seyne. 

Nomination. — M. Gorget, contrô-

leur des contributions directes, est 

nommé, avec avancement, au même 

emploi, à Beaune (Côte-d'Or). Nous féli-

citons de tout cœur M. Gorget, qui avait 

qui devait être la joie et le passe temps de 

l'âge mûr ? « courronnement de l'édifice », 

avait-on dit certain jour ; avait-il fallu se 

résigner â ne pas couronner, faute d'avoir 

pu achever la construction ? 
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Le ménage Soldoré était aussi heureux 

que les deux jeunes gens l'avaient espéré. 

L'entente était demeurée parfaite. L'ordre 

et le bien être régnaient au logis. Trois en-

fants — On l'avait vu — étaient survenus. 

Est-ce adiré que le ; rêves de notre ex-

cellent llippolyte s'étaient entièrement et 

litiétalement réalisé» ? 

Rares sont ceux à qui la vie réserve ce 

privilège, et Soldoré n'était pas du nombre 

des élus. 

C'est ainsi que l'avancement de notre hé 

ros avait été fort précaire. La raison ? on 

on se le disait ente soi : « les Soldoré sont 

trop bégueules». A vrai dire, le mot n'é-

tait absolument juste que pour Irène; aussi 

les gros bonne'.s» ne se gênaient pas pour 

la califiier de «Hèrotté», de «sauvage», de 

« femme des pays froids. » 

su s'attirer les simpathies de la popula-

tion sibteronnaise. Nous souhaitons la 

bienvenue à son successeur. 

Concert. — Nous avons le plaisir 

d'annoncer aux amateurs de théâtre et 

de concert, que des pourparlers ont lien 

en ce moment, pour la prochaine ou-

verture de la salle de la rue de la Mis-

sion. La partie purement lyrique alter-

nerait avec la comédie et le vaudeville. 

Exposition de Digne. — Sous le 

titre : Une Exposition dans les Alpes, 

et la signature G. Falici, nous recevons 

un long article que nous passerons dans 

notre prochain numéro. 

En attendant, nous rappelons aux 

commerçants et industriels de notre 

ville que les adhésions a l'Exposition de 

Digne seront reçues jusqu'au 1' septem-

bre. Nous leur rappelons encore que le 

prix est très minime, qu'ils n'ont pas à 

se déranger ; que l'installation, la déco-

ration, la surveillance, etc. sont gra-

tuits. 

Acte de probité. — M. Achard, 

adjudicataire du courrier de Sisteron à 

Turriers, ayant trouvé sur la route un 

portefeuille renfermant 5000 francs, 

s'est empressé de le remettre à son pro-

priélaire sans vouloir accepter aucune 

récompense. Nos félicitations. 

ÉTAT-CIVIL 
du 4 au 12 Août 1898 

T 

NAISSANCES 

Blanc Cécile Marie-Jeanne. — Entres-

sangle Edouard Aboi. — Justet Henri -

Auguste. — Roux Marie- Louise-Berthe. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Gajetto joseph, cultivateur, 60 ans. — 

Sarlin Joseph-Félix, cuit. 79 ans. — Dé-

laye Thérèse- Louise - Marcelle, 7 ans. 

— Délaye Louis-François, 4 ans. 

Ecole d'Agriculture. — Les exa-

mens pourl'admission à l'école pratique 

d'Agriculture et d'Horticulture d :Oraison 

auront lieu au siège de l'école le 1 e Oc-

tobre 1898 à 9 heures du matin. 

Les candidats aux bourses devront 

adresser au Directeur de l'Ecole les 

pièces nécessaires à leur inscription 

avant le 10 septembre. 

Pour tous renseignements s'adresser 

au Directeur à l'Ecole d'Oraison, (B-A). 

Prime à nos lecteurs. — Une 

caisse Eaux de Vais " Favorisée " auto-

risée par l'Etat, approuvée par l'Acadé-

mie de Médecine, extra Gazeuse, souve-

raine dans les maladies de l'estomac, 

l'anémie, le foie, la rate. Quatorze fr. 

les 50 bouteilles. 

Payement à trente jours. 

Adresser les commandes au directeur 

du journal. 

Jeunes Furets à vendre. 

S'adresser au Bureau du journal. 

j A Vendre un superbe chien-cou-

rant, race Saint-Germain, (s'adresser au 

bureau du journal ). 

au mieux. Certes plus d'un nuage s'était 

élevé entre les deux époux. Mais l'un et 

l'autre étaient francs, sincères, loyaux. 

Comme on dit, les mésintelligences passa-

gères ne faisaient que rendre plus savou-

reux les racomodements. 

Le seul reproche sérieux que soldoré pût 

adresser à sa femme était que celle-ci se 

montrait non pas jalouse, dans le sens 

donné généralement à ce mot, mais poin-

l'Ileus" jusqu'à l'exagération. 

A suivre. 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant.

 C
t,« \« coii.«n « puik. 

Blaun. Dépit î a« Rut EUenna Marcel. Paris, 

Se trouve à Sisteron, chez M. H. REBATTU 

Mercerie, Parfumerie, rue poite de Provence 

© VILLE DE SISTERON



VARIÉTÉS 

LES CONVENTIONNELS 

SOUS LA RESTAURATION 
Par ALBERT TOURNIER 

POINTE NOËL ( suite) 

Chargé d'organiser les manufactures d'ar-

mes, il s'acquitta de ce devoir, avec autanl de 

zèle que de désintéressement, simple toujours 

il allait à pied, sac au dos. Ayant eu en mains 

plusieurs millions il rentra- chez lui plus pau-

vre qu'a son départ. Les circonstances lelïxé-

rent dans le Périgord. Quand l'âge et les in-

firmités survenant l'empêchèrent d'élever sa 

famille, j'étais préfet de ce déparlement, on 

m'informa de sa misère je le fis nommer per-

ce-pleur. Trois ans, il s'acquitta parfaitement 

de cette fonction quand la loi du \1 janvier 

1816 vint l'atteindre. Il obéit à la loi cl parti t 

à pied après avoir pris un passe-port. A quel-

ques journées de route vaincu par la fatigue 

et la misère lui et sa famille, ne pouvant at-

teindre la frontière dans le délai fixé, déses-

péré de quitter sa famille, il revint sur ses 

pas et il vécut près de deux ans caché dans 

les bois près de la cabane de ses enfants. La 

maladie de deux de ses enfants lui fit oublier 

la prudence qui l'avait sauvé, il fut arrêté 

près de-ses enfants malades. Actuellement il 

est, à la prison de Périgueux. 

Il nous a écrit pour obtenir sa grâce, et la 

loi est là qui doit le punir. Que ferez-vous ? le 

laissera-t'on mourir en prison ? le conduira • 

l'on â la frontière de brigade en brigade. Nos 

voisins repoussent les exilés. N'ayant pas un 

centime, comment vivra-t-il ? Que devien-

dront sa femme et ses six enfants ? 

Je vous serais reconnaissant de faire tout 

ce que vous pourrez pour lui, etc. Le baron 

.Maurice, ancien Préfet de la Dordogne, maî-

tre des requêtes. 

Delà prison de Périgueux, 1 1 avril 1818, à 

Son Excellence le Ministre de la police géné-

rale. Je m'empresse de vous informer que 

malgré mes excuses, et les raisons bien con-

nues qui m'ont fait désobéir à la loi, je viens 

d'être condamné à la déportation. Devant 

être jugé, je n'ai pas voulu vous importuner, 

mais aujourd'hui je prends la liberté de venir 

réclamer de votre bonté quelques moments 

pour une famille dans la dernière indigence. 

.Malade depuis 3 jours d'une indisposition 

qui mettra fin je crois â mes malheurs, je ne 

puis vous écrire longuement. Si vous désirez, 

Excellence, vérifier mes idées sur des attesta-

tions et des certificats, j'en suis muni et tout 

près à vous les faire parvenir. Veuillez, Ex-

cellence, faire toute célérité pour arracher 

ma famille â l'anxiété dans laquelle elle est 

plongée, depuis 28 mois. Soyez je vous prie, 

Excellence, l'organe d'une mère et de 6 enf. 

en bas âge pour faire entendre les ■ prières 

qu'ils vous adressent à S. M. dont l'oreille 

est toujours ouverte aux lamentables accents 

des infortunés. 

Agréez, etc, signé, Noël Pointe. 

Lettres des /ils l'ointe, Nevers, 27 avril. 

((Monseigneur: Nous apprenons à l'ins-

tant la condamnation de notre père, ,pour ne 

pas s'être conformé à la loi du 12 janvier 1816 

Depuis son arrestation notre père vous a fait 

connaître les motifs qui l'ont empêché d'obé-

ir â la loi ; il aurait pu devenir riche, il a 

préféré garder son honneur, mais ce n'est pas 

ce que nous venons aujourd'hui vous rappeler. 

C'est (a pureté de ses intentions lorsque 

croyant travailler au bonheur de son pays, il 

creusairl'abime dàiïs lequel se sont ensevelis 

sa tranquililé. le repos de sa famille et où il 

est menacé d'être englouti lui même. Né de 

parents pauvres, d'une imagination féconde, 

notre père fut condamné au travail ; au lieu 

de chercher les amuseurs de son âge, il étudia, 

l'histoire surtout l'attira ; il dévora l'histoire 

avec les grandes Républiques et s'identifia — 

trop peut-être — avec les grands hommes de 

f'anliquilé. Il se forma ce caractère prononcé, 

des principes austères, ce dévouement absolu 

qui en eussent fait un homme distingué si son 

éducation avait pu être proportionnée aux fa-

cultés de son esprif. 

C'est donc avec des notions imparfaites qu'il 

entra à la Convention au moment où toutes 

les tètes étaient enflammées. Dans cet état de 

choses, un homme simple et facile s'égare 

très vite, aussi on lui persuada bien vite que 

le bonheur de la France exigeait un grand sa-

crifice ; on lui aurait demandé sa vie qu'il l'eût 

donnée. Quand il s'aperçut de son erreur, il 

était trop tard, il rentra alors dans sa sphère, 

s'appliquantà élever ses enfants. 

Ce ne sont donc ni l'inhumanité, ni la soif de 

l'or, ni l'ambition de l'honneur et du pouvoir 

qui l'ont poussé. Il a été égaré, il était de trop 

bonne foi, il a quitté le pouvoir avec une cons-

cience sans reproche et des intentions pures, 

sa vie entière en fournit la preuve. Ainsi, 

monseigneur, nous espérons que la justice 

éclairée rendra la liberté â notre père et lui 

permettra d'achever sa carrière dans l'endroit 

où il était. Nous offrons de le cautionner per-

sonnellement, signé : 

POINTE, 

Lieutenant en non -activité; 

Employé h la Préfecture 

X. POINTE, 

Chef de. DivisU i 

Piôfecture. 

A suivre 

HE VUE FINANCIERE 

Paris, le 10 août I «!)8. 

Le marché un peu préoccupe des affaires 

de Chine reste staliotlnaire sur nos rentes 

et établissements financiers ; Comptoir na-

tional d'Escomqte, Crédit Lyonnais. Société 

Générale, Crédit Foncier, dont les obliga-

tions sont de plus en plus en faveur ; la ban-

que nationale de la Képub ique Sud Africai-

ne à 35 1 . 

Bien tenues, l'action Bec-Auer. l'action 

Olibct à I42„ l'a. '.lion des Grandes Ardoisiè-

res Angevines à 145, l'obligation nouvelle 

dos Abattoirs municipaux do E ronce à 430, 

l'obligations des chemins de fer Ethiopiens 

à 322. 

Le 10 courant, clôture do la sous-criqtion 

aux actions de 100 fr. de-; Grandes Brasse-

ries et Malteries de Viliel- Albert et Henné-

pont Réunies, qui rapportent 9.28 au moins 

d'après les bénéfices actuels seuls. 

Actives transactions sur l'obligation Aus-

tro-Belge de pétro'e à -590 et de la Cie Gé-

nérale d'Immeubles a -406. 

La Cie houillère et métallurgique de Novo-

Pavlovka (Russie), société anonyme fran-

çaise, constituée au eapilal de 7 millions est 

propr'étaire dans le riche bassin du Uonelz 

d'une mine de houille de 2,037 hectares ren-

fermant au moins 25 millions de tonnes de 

charbon à coke et de charbon à longue 

flamme. Jusqu'au 10 courant, la Banque 

Française d'Emission, 8, Place Vendôme à 

Paris, oll'rc au public 55,000 actions de cette 

oociété au prix de 110 fr. payable 30 francs 

en souscrivant et 80 francs du 15 au 20 Août. 

D'après les estimations de M. Martelet. in-

génieur en chef des mines, l'exploitation 

seule du gisement houillcr, évaluée a plus de 

250 milions de francs, suffirait pour rému-

nérer le eapilal it raison de 30 o/o. Mais ce 

revenu s'accroîtra encore considérablement, 

la société étant en mesure d'adjoindre aû 

charbonnage, une mine de fer f.t un établis-

sement métallurgique créé depuis 8 ans. Ou 

peut donc co'nsidérer comme placement de 

grand avenir, les actions, de la Cie Novo P. 

appelée à marcher sur les traces |de ses voi-

sines, la Dnieprovienne et la société de 

Briansk dont les actions émises à 2000 fr et 

400 fr. valent 8500 fr. et 1280 fr. 

Chemins de fer français calmes. 

SERIEUX EXAMEN 

En exigeant toujours sur chaque savonnette, 

Ainsi que sur la boite et sa riche étiquette, 

Ces noms ; Victor Vaissier et Savon du Congo 

Vous n'achèterez point de faux ni rococo 

Parjumerie du Congo Victor Vaisnier Paris. 

Etude r1 e Me Léopold BÉQUART 

Successeur de M. BASSAG 

!INJ o t. Si i Jr o 

SISTERON (Basses -Alpes) 

VENTE 
A L"AMÏABÎ,E 

La moitié en nue propriété, d'un 
vaste et beau domaine situé sur le 
terroir des communes de Salignnc et 
d'Entrepierres, dont le centre d'ex-
ploitation est au quartier de Briasq 

Ce domaine qui se trouve au bas 

et sur le versant sud de la montagne 
de Briasq, se compose : de bâtiments 

d'habitation et d'exploitation, terres 
labourables et arrosibles ; pré, bois 
et vagues , il est situé entre les villa-
ges d'Entrepierrcs et de Salignac, et 
distant de Sisteron d'environ cinq 

kilomètres. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M« L. BÉQUART, chargé de la 
vente, et dépositaire des titres de 
propriété. 

OCVEItTUBtE 

du BAR DU CENTRE 
Petite Place de l'Horloge 

Consommations de l r choix 

h 0,15 centimes 

Etude de M0 Charles BONTOUX 

AVOCAT-A VOUÉ 

à SISTERON (Basses Alpes) 

Successeur de M 0 CHARNIER 

VENTE 
l 'A R 

SURENCHÈRE 

11 sera procédé le LUNDI CINQ 
SEPTEMBRE mil huit cent quatre-

' vingt-dix- huit, à neuf heures du 

mntin, par devant M. Girard, juge 

commissaire, à l'audience des criées 

du Tribunal civil, au Palais de jus-

tice d-; Sisteron, à la vente de l'im-

meuble ci-après désigné situé sur Us 

terri foirn de*lu commune de Volonre 

canton du dit, arrondissement de Sis-

teron (Basses-Alpes). 

LOT UNIQUE 

Préau lieu dit Fumuy ou Collet, 

numéro 1323 de la section B, con-

frontant : du nord, Madame Boyer ; 

du midi, Barthélémy Marius. 

Mise à prix : Douze cent quatre-

vingt-cinq francs, ci . 1,285 francs. 

C'?t immeuble dépend de la suc-

cession du sieur ANDRE Joseph Ju-

lien en son vivant propriétaire à Vo-

lonne. II avait été adjugé à l'audience 

du trois août dernier a Me Beinot, 

avoué, qui avait déclaré avoir en-

chéri pour le compte de Louise Isa-

belle BOYER épouse Clément HEY-

RIÈS, docteur en médecine â Vo-

lonne. Suivant déclaration faite au 

Greffe le dix août mil huit cent qua-

tre - vingt - dix - huit, enregistrée, le 

sieur François ROLLAND, proprié-

taire à Volonne, ayant M e BON-

TOUX pour avoué, a surenchéri du 

sixième l'immeuble dont s'agit et en 

a porté la mise à prix au chiffre ci-

dessus indiqué. 

La vente aura lieu aux élau-es et 

conditions du cahier des charges. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M- BONTOUX avoué à Siste-

ron. 

Poui extrait : 

C. I ONTOUX. 

Enregistré â Sisteron, le 12 .tout 

mil huit cent quatre vingt-dix-huit, 

foli 'i 25, case 1 . 

Reçu un franc quatre - vingt - huit 

centimes, décimes compris. 

Signé : CORBEL. 

A CÉDER 
DE SUITE 

pour cause de santé 

MAGASIN DE . VERRERIE 
CRISTAUX. FAYENCES, PORCELAINES 

S'adresser à M. FERRON 

Traverse de la Place 

Etude de Me Ch. BONTOUX, 

AVOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
D'un iuoement de Séparation de Biens 

LIQUEURS DE MARQUE 

D'un jugement contradictoire ren-

du par le tribunal civil rie première 

instance de Sisteron, le dix août mil 

huit cent quatre-vingt-dix-huit, il ré-

sulte que la dame Lé online MOUL-

LET.sans profession, épouse du sieur 

Auguste TOLLOMBON, propriétaire 

cultivateur, avec iequei elle demeure 

à Mison, a été déclarée séparée de 

biens d'avec son mari. 

Pour extrait certifié conforme par 

nous avoué soussigné exerçant près 

le tribunal civil de Sisteron et celui 

de la dame Léontine MOL'LLET. 

Sisteron, le 11 août 1898. 

C. BONTOUX. 

VAlmanach du Midi, qui vient de paraître 

sous la direction de Jean CARKÈRE , est assuré-

ment la tentative la plus complète et la plus 

hardie de décentralisation méridionale qui ait 

été tentée. 

Non seulement il est exclusivement rédigé 

par des écrivains méridionaux ; niais encore, en 

des articles aussi variés que les talents divers 

des collaborate.,rs. il expose et affirme toutes 

les tendances, toutes les revendications, toutes 

les particularités du Midi. 

Tantôt élevé, tantôt alerte; tour à tour sa-

vant, pittoresque, joyeux, ensoleillé, batailleur 
môme, cet Almanach est le reflet le plus exact 

de l'espiit de la race qui a gardé, malgré tout, 

ses mœurs, ses coutumes et son indépendance 

littéraire. 

Nous relevons dans la liste dos collabora-

teurs: Mistral. Félix Gras, baron de Tourtou-

lou, Emile Poùyillo.h, de Bértue-Pér.ussis, Cli. 

de liibbes, Paul Màriéton, Maître de Baugé, 

Gaston Jourdanii", Horace Bertiri, lîlzéar Rou-

gier, .l.-.M. Démolies, Xavier de Ricard, Paul 

Bertliejot, Gabriel Routurier, Xavier de Car-

daill .-ic, Pierre Devoltty, Joaebim Gasquet, Maie 
Lafargue, Emmanuel Delbousquet, Henri Jac-

ques, docteur Marignan, Charles Ralier, Ch de 

Gantelmi d'Ille, Vincent Maurel, Sernin Santy, 

Baciuiô - F'inade, Jules Véran, Emile Mas, 

Mario Pécherai, Gil-Draë, Mosca, vicomte de 

Oaun.on, Jacques de Labaltul, etc. 

Il est divisé en sept parties: 1° Décentralisa-

tion ; — 2" Histoire ; — 3" Fêlibrige..; — 4" Le Midi 

pittoresque ; 5" ^Anecdotes et curiosités ; G" Fêles, spec-

tacles el excursions ; — 7" Courses de taureaux. 

De nombreuses illustrations accompagnent le 

texte. 

N. B. — La reproduction' des articles de ['^Alma-

nach du D\Udi est autorisée dan> les journaux 
de la région, à la condition de citer lé nom 
de l'auteur et la provenance de l'article. 

mm à rAnémie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

ES FERRUGINEUX 
Le plus pur, la plus soluble, 

le plus agrè bie, le plus actif et le ' 
Meilleur marché. — Pmx : 2'50 le Flacon I 
UÉi 'Or: PHARMACIE CENniALEJllNORD .132 il I34| 

Rue X. f ;>yri Lr. Pnris. vr TOI'TKS PHAltUACirs I 

Dépôt à Sisteron. chez M. LAUGIER, 
Pharmacien. 

58 aimées «le succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 1 

RICQLÈS 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition, nationale ROUEN 1896 

Exposit. universe le BRUXELLES 1897 

de DE 
MENTHE 

Le seul Alcool d} Menthe Véritable 

MLBE •nsUntànémeàtla SO!F«'ASSMHIT L'EMI 
D1S3IPE les mmx de cœur, de tôte, d'eatomao, les 

nd gestions, la dysenterie la cholôrine. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 
EAU de TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

A VENDRE 

JDIE GRÉ A. G IRIS 

SITUÉ A SISTERON, AVENUE DE LA GARE 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M8 IîEINKT. avocat à Sisteron, et à 

M. PAYAN, maître d'hûlel, avenue 

de lu Gare. 

ON DEMANDE 
Pnur l'OÇ î IlOI «le Sisteron 

S'adresser au Bureau de Provence. 

PRIE MUSICALE GRATUITE 
niiUlOTrç lecteurs du 

rlnrllultu Sisteron- Journal 

découpez ce bon et envoyez- le, avec vo-

tre adresse, à M. Z. BAJUS. éditeur à 

Avesnes-le-Comte (Pas-de-Calais) ; vous 

recevrez gratis et franco un joli morceau 

de uïuaique pour piano. 

PHENIX 
ne se oeni qu'en paquets de 

I, 5 & iO KIL.OGR. 

500 & ZBO GRAIKMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 
Le gérant ; Aug. TUKIN. 

© VILLE DE SISTERON



VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diarrhée, 
un engraissement rapide .et une cliair ulus fer-

me et plus blanche pour les veaux, il ne faut 
employer pour leur élevage et engraissage que 

la créméine, laitage remplaçant le lait mater-

nel et i permettant aux éleveurs d'écunoniisi r 

leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 

ou fromage. La créméine sert aussi pour l'éle-

vage des agneaux porcs et poulains, celle fa-

rine hors concours aux expositions et honorée 

de 2 prix d'honneur et de 83 médailles rio^re-

vient qu'à deux centimes le litre de lait. En 

vente dans les bonnes épiceries. Exiger la 

créméine ROQUES du Mans et se méfier des 

imitations de sacs et contrefaçons de nom. 

A CEDER DE SUITE 

UN FONDS 
de Marchand de Vins & Liqueurs 

BELLE INSTALLATION 

S'adresser au Bureau du Journal 

4' ANNÉE 

ap 
PETITE G AZETTE bu P IANO ET DU C HANT 

A UA M AITON 

.lournal de famille et de salon, joignant l'u-
tile a l'agréable, donnant aux réunions intimes 
lira élé rien Is choisis de distractions artistiques 

et IHtéa-uires. . 
7 |iages de musique grand format, 4 de texto 

et illiistratiniis ; monologues, comédies, biogra-
phies, tlié'iriesde danser, conseils, etc. Concours 
mensuel^: 1.500 fr. de prix par an. 

.Abonnements. F RANCE : Un an. 6 fr.. C mois', 
3 lr ôu ; 3 mois 2 fr. ÉTRANGER : Un an, 8 fr. 

l.e numéro: 30 centimes. En vente chez les 
principaux libraires et dans les gares (Librai-
rie [ùc.lieltè.et C'\ ~9, boulevard Saint Ger-
main, Paris) 

AUX SOURDS 
Une dame riclie, qui a été guérie de sa 

surdilé et de bourdonnements d'oreille 

par les Tympans artifiels de Dr. Nichol-

son, a remis à son institut la somme de 

25.000 francs afin que toutes les person-

nes sourdes qui n'ont pas les moyens de 

se procurer les Tympans puissent les 

avoir j. ratuitemeni. S'adressera A. T. 

Haie, secrétaire, 22, St. Bride Street, 

Londres, K. (!. 

URIFIEZLAI [3 
I en brûlant du P A P S E R o" AR IV! E IV: S E 

Le meilleur Désinfectant connu. 

A 
91 ne Droite 

UNÊ MAISON avec MAGASIN 
S'adresser au Burcaau du .lournal. 

A VENDRE OU A CÉDER 

en -V I A. G IB IFt 

VASTE LOCAL, avec logement en 

pat-fait èlat rie construction, pouvant 

servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S'ADRESSE!!- AU BUIJTEAU DU JOURNAL 

L'emploi du PAPIER D 'ftRviENrE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, est un 

véritable service public. 
EN V ENTE P ARTOUT 

GROS: A.PONSOT .8, Rue d'Enahien, Paria, tch*nt lt"grttU. 

FABRIUUK DK PATES ALIMKNTAIRKS 

PATES ET SEMOULES SUPÉRIEURES POUR POTAGES 

Spécialité de Pâtes pour les Troupes 

ON TRAITE DES MARCHÉS A LIVRER AVEC MM.. LES 

FOURNISSEURS pour la durée des ADJUDICATIONS 

LOUIS AUDEMAR 
§ue §aunerie, § £§g (§asses-4lpes) 

TOUTES LES PA TES SONT GARANTIES PURE 

' Semoule de Blé dur TANGAROK ET AFRIQUE 

PEIX MODÈRES 

MANUFACTURE f) E- CHAPEAUX 

NOËL CLÉMENT 
SISTERON, Y Basses - Alpes) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES — DEPOT DE ROTINS 

CASQUETTES ET EERRETS 

fi 

SMICONSTIITUANT â ET TONIQUE 
loi dos gouttes concentrées de véritable irer Bravais, sans odeur ni saveur, est recommandé 

ins aVix personnes anémiées pu 1 lei Privations, l'Age, la Maladie, le Surmenage. 
LV 

tar Ions los Mè<i 
prOt'lire rapî-l)!ilhillt Force. Vis-ueur, Santé et îïeauté. — Piaco/Ï :■ 5 fr.; 1/2 Flacon : 3 fr. 50. 

Se raéfi'T dp • C. arefaçotis et Imitations. Le FER BRAVAIS ne se vend ni en Vin, ni en Eliiir. 

Agents-Acïieteizrs [MUR
 VENDRE: les 

sérieux .on, «^unae^j j^jj^p^ . jjgj JJj^i^gfjl 

\ï£3S3rÇ DEMANDER Pnix et CONDITIONS: 43. Boulevard Sébastopot. -Paris. 
3VTAISON ELIAS HOWF, Un rire en isf,:). - X,. AN nhE d Cie. j 

Anciennes Maisons MICHEL et ASTIER fils 

LIBRAIRIE — PAPETERIE — RELIURE 

VVE AU IE 
CCCESSEUR.S 

SISTERON (B-ALPES) 

Madame Veuve AU B E RT, ù l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papéterie de M. Abtic: 

■ fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures poul-

ies Ecoles, Bureaux et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personne;-

qui voudront bien l'honorer de leur confiance.* 

Les Abonnés anciens et nouveaux du Journal 

LA RENTE 
» vanmironi P-vainifomPTli P.n TïVll reçoivent Gratuitement en prime 

Un ouvrage contenant plus de 250. OOO numéros de Titres sortis I 
aux anciens Tirages, avec ou sans lots, et non rembourses. 

Revuo de la Bourse', du Marché en Banque, dos ÀsKiirmvccp..— Coiiii'tr* ce 

s des C'". — Cours de tontes les Valeurs. — Cours de Br 
lia RElffTE public 

d' Assemblées. — lîa|>j" 
Lille, etc. — Kcbelle.de 
d'Asse mUléeS, — Ltecet 

■ Bilans dès-Sociétés. Avis de paiement des Uuii| 

le8C lei deGaX,:d'Elcctricîtè.désUi 
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SUPERIEURES lUdCNlt 

\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

UINÂ CUSENIER 
TONIQUE . LE SEUL VRAI. APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE COSENiEf 
NATURELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

HENRI REBATTU 
iiilISQ^ (Basses-Alpes) 

OÂÏÏQOE FRANÇAISE 
18, Boulevard Montmartre, r'AHIS 

P H E T S sur ÎD
"tes successions en France. 

A PL! AT lls Nues- Propriétés et Usufruits, 
II M H I Constitution de fientes oiageres. 

à un latix tŒtaup plus m mie lus d'Assurances 
ÏŒMÏSK AUX IM'IaiMÉDUIHES 

To'inbnni A« 1SS-S6, 

di'iS-iS, BLC.ibii.uS, AS'illME, 

CIGAH^TTE LAGASSEl 
Hi'^t'in;i iituui ili s ftrgàncé respiratoires 

I*i ix :' 1 Fr. le ômiuei franco posie 

Pharmacie Centrale d'Alsace -Lorraine I 

J,nfnyeile; l 'AHL . ej '.otites riinrmncics 

ON DEMANDE UN APPRENTI TYPOGRAPHE 

A l'Imprimerie du " Sisteron-Journal 

^ TF 'KO 

PLUS ne COISTIPÂTIO 
Par l'emploi tic la 

il llŒlfl 
V | '"' | 3

 r

 '■' 'i K ^ 
Le meilleur Dentifrice antiseptique 

Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses,' et pour éviter lès 

accidents buccaux : 

APHTES, GEN &IVITES, STOMATITES, etc. 
Prix de la boîte porcelaine : 3 fr. 

Euroi d'une petite boite d'essai contre retour de 

celte annonce et 15 centimes en timbres-poste. 

Pîiraiclt CJARURD, 12, E' BonE-BDITellE, PARIS. 

Pilules laxatioes et fort Liantes 
DOSIÎ : One. pilule an diner ou le 

soir ayit le lendemain malin. 

PRIX : la botle de G0 pilules : 3 fr. 

F.iiroi d'une petite botle d'essai rontre retour de 

crue annonce et 15 centimes en Huît res- poste-

ttitmitt CE1BUHD, 11. B' BiCDC -llODi 'llt, PARIS. 

Croule ûc .\[»ycrs — Sïs<ci*on 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, tj/iaux, 

Tuiles et Matons 

Fournitures Générales peur Maçonnerie 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

PILULES! 
FERRUGINEUSES 
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Le r.érant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
f: 

Lo Maire 
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